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MESSIEURS
,

Es tres chers& tres honos

rez. Freres en nôtre Seis

gneurJeſusChrift ,

Une amitié quine dure qu'au

tant que la proſperité de la perſon

ne qu'on aime n'eſt point une

veritable amitié ; ce n'en eſt qu'u

ne vaine ombre & un phantôme.

Il faut pour étre ſolide , qu'elle

ſoit à l'épreuve des revers , que les

eauxde l'affliction ne la puiflent é.

teindre , ſuivant l'expreſſion du

Saint Eſprit , &que les fleuves

même ne ſoient pascapables de la

noyer. Côtre amour, dit l’Epouſe

myſtique en parlant de celle qu'el

leporte à ſoncelefte epoux , & de
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celle
que ſon celefte epoux luy

Cant. 8. porte , nôtre amour eſt forte comme

5.6.7 . la mort, beaucoup d'eaux ne la ſçau .
roient éteindre , & les flexues mêmes

ne la noieront pas. Conformement

à quoy le Prophete au Pf. 137. a

prés avoir donné des larmes aux

deſolations de l'Egliſe de ſon tems,

proteſte que ces deſolations n'em

pêcheront point qu'elle ne luy

ſoit toûjours infiniment chere;que

plus elle eſt affligée , plus il s'en

ſouviendra; & quele lamentable é

tat ou elle eſt ręduite , ne ſervira

qu'à l'imprimer plusavant dans ſa

memoire. Si jet'oublie, Jeruſalem ,

s'écrieť - il, quema droite s'oublie

Pſa. 137. elle même : que ma langue ſoit atta

chée a mon Palais,ſi je ne me ſouviens

de toi , ſi je ne mets Jeruſalem pour le

principal chef de ma rejoüiffance.

C'eſt à Jeruſalem brûlée par les

Chaldéens , & captive enſuite à

Babylone dans ceux de ſes enfans

qui étoient échappez de l'embra

ſement, qu'il tient ce diſcours. Il

l'aſſure qu'il s'oubliera plûtôt lui

même que de l'oublier ; & queles

1.5.6 .
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!

sations qui lui ſont les plus fami

lieres, telles que ſont celles deſe
ſervir de la main droite & de fa lan

gue , lui deviendront étrangeres

& impoffibles , avant qu'elle ſoit
effacée de ſon ſouvenir .. Vous é.

tes aufli , mes tres chers. Freres ,

nôtre Jeruſalem , la Jeruſalem de

ce temps; une Jeruſalem brûlée

& ſaccagée à la verité; une Jeru

ſalem captive en Babylone , & in

comparablement plus captive que

celle dontle Prophete parloit au

trefois. Car enfin fil'ancienne Ba.

bylone chargea de fers peſans les
corps des Juifs , au moins laiffa

t'elle leurs conſciences en liberté.

A la reſerve de ces trois jeunes

hommes que Nabuchodonozor Dax. 3.

voulut contraindre à adorer ſa fta

tuë , mais qui prefererent un ſup

plice cruel à cette lâche complai

ſance , & que Dieu auſſi delivra

miraculeuſement, nousnevoions

pas qu'on ait obligé les autres à ſe

proſterner devant les Idoles , & à

renonçer aux veritez qu'ils croio

ient. Ils y conſerverent chere

* iij



( 6 )

ment ces veritez juſqu'au temps

de leur delivranee. On le leur per

mit dans cette terre d'étrangers ; &

bien loin de leur fermer la bouche,

on les y follicita pluſſeurs fois dc

chanter les Cantigues de Sion. Mais

pour vous , ce ſont vos conſcien .

ces qu'on s'eſt ſur tout propoſé de

mettre àla chaîne. Ce ſont vos a

mes qu'on a chargées de fers tres

peſans, des fers de l'erreur , & de

tout le joug de la ſuperftition. Ces

ames que Dieu nous a données , ne

relevent naturellement que de lui.

Comme c'eſt à luy ſeul qu'elles

doivent rendre conte de leurs

mouvemens , il n'y a auſſi que luy

ſeul qui ſoit en droit de leur impo

fer des loix , & d'exercer ſon en

pire ſur elles . Babylone Payenne
la reconnu ; puiſque contente de

dominer ſur les corps de ceux

qu'elle avoit reduits dans l'eſcla

vage , elle a laiſſé leurs ames en li

berté , & neles a point contraints

à abjurer leurs ſentimens pour

embraſſer les ſiens. Mais Babylo

ne Antichrétienne plus farouche

Pſ. 137

3.3 :
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3

&plus impie, a voulu ſur ce ſujet

s'égaler àDieu. Elle a entrepris
de donner des loix aux ames , & de

dominer ſur les cours. Et pour

cela que n’a t'elle pas emploie? El .

le ne s'eſt pas contentée de cette

banque infame quelle avoit dreſ:

ſée il y a quelques années au mi
lieu de vous , où les ames , au vû ,

& au ſçû de tout le monde, éto

yent taxées à cinquante Francs ,

diſtribuez par un Apoftat quitâ

choit ſouvent d'en rabatre quel

que choſe , pour en profiterfans
doute . Cetrafic qui en pluſieurs

années ne lui avoit gagné qu'un

tres petit nombre de filles perduës,

& d'hommes debauchez ou obe

rez , ne la ſatisfaiſoit pas. Ilmon

ſtroit bien qu'elle eſt veritable

ment cette Babylone, cette gran

de Paillarde dont le Saint Eſprit

dit au 18e, chap . de l'Apocalypſe,

qu'elle fera Marchandiſe dames v.13.

d'hommes; mais il ne rempliffoit

pas ſa cupidité. Pour gagner d'a

vantage ,& faire plus de conque

ftes ſans tant de depenſe , elle en
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eft venue aux dernieres extremis

tez . Elle a emploiéla perfidie, le

vol , lesblaſphemes , les inhuma

nitez raffinées, les cruautez , &

en un mot tout ce que le demon

peut inſpirer à ceux qu'il poſſede.

Car à la reſerve de la mort que

quantité d'entre vous ont deman

dée comme une grande grace, mais

qu'on ne vous a pasvoulu donner,

parce qu'on ne vouloit pas vous

delivrer ; que n'a t- on pas mis en

uſage, pour vous obliger à croire

l'erreur, ou du moins à faire ſem

blantde la croire , c'eſt à dire à é

tre hypocrites ? Non ſeulement

on a rafé vôtre Temple , on vous

a privez de vos privileges , on s'eſt

emparé contre tout droit des biens

qui appartenoient à votre com

munauté : Mais on a pillé , vos

maiſons; & lors que le Soldat in

ſatiable n'y a plus trouvé d’ar.

gent , il a vendu à la veüe du So

Teil vos meubles & tout ce que

vous aviez , au plus offrant & der

nier encheriffeur. Quand le vol

auroit été commande de Dieu ſous
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peine dedamnation eternelle , aua

roit - il été pratiqué , plus impune.

ment , plus ouvertement , plus

frequemment , qu'il l'aété & qu'il
l'eſt encore au milieu de vous, &

au milieu d'une infinité denos au

tres Freres ? N'a t -on pas ſeparé

les femmes d'avec leurs maris , &

les maris d'avec leurs femmes ?

N'a t-on pas arraché. les enfans

d'entre les bras de leurs Peres &

de leurs Meres ? Ne vous a t-on

pas renfermez en des lieux diffe :

rens , avec.menaces de ne vous re

voir jamais , ſi vous ne changiez ?

Vos nouveaux convertiſſeurs ne

vous ont-ils pas épouvantez & at

terrez pluſieurs fois par leurs blaf.

phemes ? N'en a t-on pas tour

menté pluſieurs d'entre vous, les

uns en les faiſant fauter , les au

tres en les empêchant de dormir

les autres en les bernant & leur

briſant tous les membres ; n'en à

t -on pas , disje , tourmenté plu.
ſieurs d'entre vous,juſqu'au point

de les rendre comme morts , & de

lcur faire perdre toute connoiffan .

* V
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été mêlez par

ce ? Etſienſuite on a permis qu'ils

aient recouvert quelque force,n'a

ce pas été pour les expoſer de nou.

veau à ces ſupplices ,& renouvel.

ler leurs douleurs ? Il eſt vrai , l'on

n'a pasembraſé vos maiſons, com

me autrefois Jeruſalem : Mais ou

tre qu'on vous en a menacez , &

qu'on l'auroit apparemment exe

cuté de grand cæur , files adver

faires n'avoient
pas

mi vous ; on vous à bien fait pis.

Car enfin le feu , le fac , le pillage

d'uneville paſſe en peu d'heures:

Au lieu
que le vôtre a duré plu

ſieurs mois , & dure encore en par

tie. Si l'on n'en eſt pas venu juf

qu'à l'action du viol contre les

femmes & les filles , il eſt certain

qu'on en a menacé pluſieurs ; &

que la crainte de ce des-honneur

qui leur paroiſſoit inevitable , en

à fait ſuccomber quelques unes.

Ces veritez paroiſtront quelque

jour plus commodement dans un

autre lieu . Il faut que la tache en

demeure ſur le front de Babylone,

& que la poſterité ſoit informée
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de ſes horreurs. Pluſieurs d'entre

vous ont eſté captifs en Barbarie ,

mais ils ſavent preſentement par

experience que la Barbarie eſt hu

maine en comparaiſon de notre in

grate Patrie ,& que les Mahome

tans ſont des Agneaux au prix de

ces Chrétiens qui ſe diſent con,

vertiſſeurs. Ainſi un celebre Mar

tyr du fiecle dernier , ce futCon

ſtantin fameux predicateur de Se

ville , qui avoit eſté Confeſſeur

& predicateur de l'Empereur

Charles-quint, étant dans les pri

fons de l'Inquiſition , ou la puan

teur & l'infection le firent mourir

peu de temps aprés; s'écrioit ſou

vent , Omon Dieu , y avoit ilfaute Hiſtoire

an monde de Scithes, ou de Tartares, de nos

on de Cannibales encore plus cruels Martyrs

entre les mains deſquels je tombaffe 531.5445

pluſtot qu'entre les onglesde ceux-cy? 550.

Enun mot il n'y a point de cru

autez qu'on n'ait emploiées con

tre vous pour vous faire faire nau.

frage quant à la foi. Je n'aurois

jamais fait, ſi j'entreprenois de les

rapporter toutes, Et par ces mo

* Vj
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jens infernaux où vous ne voyiez

point de fin ; l'on a extorqué de

vous une malheureuſe fignature ,

l'on vous a tous fait fuccomber.

J'en excepte neantmoins ce petit

nombre de courageux Athletes ,

de glorieux Confeſſeurs & Martyrs

dont quelques uns ſont expirez
dans les tourmens & les autres

depuis ſix mois languiffent ſelon

lemonde , mais triomphene ſelon

Dieu , dans les Couvents, les pri

fons & les cachots , reduits preſ

que a mourir de faim , inſultez des

mechans , & accablez de toutes

fortes de miſeres , ſans que pour

cela leur foi chancele .

Mais quoi , pour avoir eſté ,

& pour être encore dans cet

eftat , Mes bien aimez Freres ,

en devez vous être moins chers

à tous les gens de bien . , & en

particulier àvos Paſteurs ? Non

fans doute. C'eſtoit a Jeruſalem

faccagée parlesChaldeens , & en

ſuite priſonniere à Babylone , à

Jeruſalem qui avant cette deſolati

on avoit cruellement offenſé fon

1
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Dieu , & s'eſtoitrenduë digne de

ſes plus ſeveres jugemens ; c'eſ

toit, disje , à cette Jeruſalem que

leprophete diſoit autrefois dans le

Pſeaume que nous vous avons ci- Pſ. 137

té , qu'il s'oubliroit plûtôtluime

me que de l'oublier . Et pourquoi

donc ne nous ſeroit - il pas permis

de vous tenir le meme langage ?

Comme j'ai l'honneur d'eſtreun

de vos Paſteurs, j'ay eſté chaffé de

ma Patrie auſfi bien queles autres.

Des ordres & une violence auf

quels il ne m'eftoit ni poſſible ni

licite de reſiſter , m'ont elogné de

vous , Mais quoi qu'abſent de

corps , je vous ſuis toûjours pre

ſent d'eſprit. J'ai participé & par

ticipe à tous vos maux. Je deman

de ardemment à Dieu qu'il vous

en delivre. Et je ſouhaitte detout

mon cœur de pouvoir contribuer

quelque choſe à voſtre conſola

tion. C'eſt pour vous le marquer

que je vousadreſſe ces deux ſer

mons . Quelques perſonnes piet
ſes m'ont follicité de les mettre au

jour, dans l'eſperance qu'ils vous

!
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V

pourront être utiles. C'eſt uni

quement le motif qui m'y a de

terminé. Je ſçai que vousêtes af

famez de cette manne ſpirituelle ,

& que quand ellene ſera pas aſſai

ſonnée avec tout l'art que d'autres

y pourroient apporter , pourvû

ſeulement qu'elle ſoit ſolide , &

telle que l'Ecriture nous la pre

ſente , vous ne laiſſerez pas de la

manger avidement . En tout autre

temps j'auroisfuï le grand jour de

l'impreſſion, ſur toutdans un païs.

où des Boanergez ſe font tous les

jours entendre , & où la ſcience &

la delicateſſe ſont ſur le trône.

Mais vous n'eftes pas , Mes chers.

Freres , dans cet heureux païs.

Vous eftęs maintenant dans un de

fert , dans un deſert ſpirituelfans.

comparaiſon plus affreux que ce

lui de l'Arabie ; puiſque la manne

n'y tombe point , & qu'une fami

ne qui n'eſt point une famine de

pain , niune ſoif d'eau , mais une

famine d'entendre les paroles de

l'Eternel, vous y tourmente. J'ay

donc cru être en obligation de re.

Amos

S.11 .

lie
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medier entant qu'en moi eſtoit à

cette famine , & de vous fournir

pour cet effet quelques alimens.

C'eſt à vous qu'ils ſont deſtinez.
Recevez-les avec la meme affecti.

on que vous les preſente celui que

vous avez bien voulu eſcouter fa

vorablement pendant pluſieurs

années , & dont les veux les plus

ardents ſont que Dieu lui faſſe la

grace devousparler encore bien

tôt de fa part. Je ne mets icy ni

vôtre nom , ni le mien . Non

que j'apprehende quelque choſe

ou quej'ayehonte de m'adreſſer à

vous:j'en fais au contraire m'a plus

grande gloire : & à l'égard de la

peur , la maniere donton nous a

traittez nous a accouſtumez il
ya

long tempsà n'en avoir point :

Mais j'en uſe de la forte pour des

raiſons qui vous concernent , que

vous pouvez aiſement deyiner , &

que les circonſtances du temps

rendent aſſurement tres valables.

Au reſte , Mes Çhers Freres ,

bien que les maux donton vous a

accablez , & l'eſtat on l'on vous a

>
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reduits , foient deſolans , comme

nous venons de le voir , ilne faut

pourtant pas qu'ils vous faſſent

perdre courage. Je ne pretens

point idy.vous endormir dans la ſe

curité, ni palier votre faute. Jela

condanne. Je vous en ay marqué

mes ſentimens en d'autres occafi

ons .Vous la condannez auſſi avec

moi.j'en ſuis certain ; & les preuves

que vous en avez encore données

depuis peu , ont eſté preſque auſſi

edifiantes , que votre chute avoit

eſté ſcandaleuſe. J'ay ſeulement

deſſein pour vous fortifier dans ces

bonnes diſpoſitions, pour vous les

augmenter & vous conſoler en

meme temps , de vous faire faire

avec moi quelques remarques.

Iment . Que cet eſtat de Mort où

nôtre religion ſemble être redui

te dans le Royaume, ne prouve

nullement qu'elle ſoit fauffe , &

des -agreable à Dieu, commequel

ques uns ſe l'imaginent, & com

me on vous la l'objecté pluſieurs

fois. Qu'au contraire , il eſt tout

propre à nous en donner bonne

/
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P. 108.

Opinion , & a nous la faire regar

der comme veritable. Un des plus
Gom .

beaux Eſprits,& enmemetems un bauddif

des plus honneftes hommesde ce cours fur

fiecle , a remarqué fort judicieu , les deux

fement que la Religion Romaine religions.

ne peut pas eſtre la veritable Reli

gion , parcequ'il y a trop long

tems qu'elle eſt en paix & d'ac
cord avec lemonde. En effet la

veritable Religion doit avoir toû.

jours le monde en oppoſition ,

& pour ennemi. On ne peut pas

conclure certainement que toute

Egliſe perfecutée eſt la veritable

Egliſe. Mais on peut conclure

certainement que toute Egliſe qui

n'ajamais efté perſecutée, oudu

moins quinel'a point efté pendant

pluſieurs ſiecles , n'eſt point la ve

ritable Egliſe. Il faut pour cela

qu'elle ait degeneré, qu'elle ſeſoit

accommodée avec lemonde. Car

Jeſus Chriſt a promis a ſon Egliſe

les perſecutions. Et afin que nous

n'en foions pas ſurpris , ne nous a

t'il pas luimême declaré dans l'E.

vangile, que ſon Royaume n'eſt

pont de cemonde? Mon Roiaume,

:
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EV: 54

dit-il à Pilate, n'eſt point de cemon :
Jean .

18.36. de. Or le Royaume de l'Egliſe &

celui de Jeſus Chriſt , ne ſont pas

deux Royaumes , mais un même.

Comme donc celui de l’Epoux

n'eſt pointde cemonde; celuy de

l'epouſe n'en eſt point non plus.

Conſtamment, ou toutes les idées

que l'Ecriture nous donne de l'E

giſe ſont fauſſes, ce qu'on ne peut

penſer ſans blafpheme;ou elledoit
eftre une nacelle battuë des vents,

agitée des flots, & ſouvent en dan .

ger de perir , bien qu'en effet elle

ne periffe jamais . Elle doit être

Cantiq. unerofe de ſqaron & un muguet

des vallées , qui croiſſans d'ordi

naire dans des lieux bas ' , font con

Cant. 2. tinuellement expoſez a être fou

2. c, I. lez par les paſſans. Elle doit être
0.5.6.

un lis , mais entre des epines ;

une epouſe de bonne grace, mais

brune , parceque la chaleur du

ſoleil & l'ardeur de l'affliction là

haflée ; une ſocieté de gens en un

mot qui combattans le monde&

ſes maximes criminelles

aufi à eſſujer de la part des an.

2.1.

auront
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16.33

1

goiſſes & des contradictions ſans

nombre. Vous aurez de PAngoiſ;

ſe anmonde , dit nôtre Sauveurà

tous fes Diſciples , mais avez bon
Fean.

courage , j'ai vaincu le monde, Or

en conſcience à laquelle des deux

Egliſes ces caracteres conviennent

ils ? ou à la noſtre , traittée com

mechacunſçait ? ou à la Romaine,

qui loin d'avoir eſté perfecutée

depuis ſept ou huit cens ans qu'el

le a commencé de devenir le re

gne
de l'Antechrift , n'a ceffé au

contraire de perſecuter tous ceux

quidans le monde ont voulu s'op

poſer à ſes attentats? A cette Egli.

ſe , qui dans le 8. & 9e. Siecles a
fait couler des fleuves de ſang Lait. de

pour l'établiſſement de ſes poupées, origine
comme les appelloient les Anciens erroris ,

Docteurs, je veux dire de ſes Ima- 1. 2.c.4 .

ges , bien quelle demeure d'accord

qu'on s'en peutpaſſer dans la Re- Maima

ligion , & qu'elles n'y ſont point
bourg

d'une neceflité abſolue ? A cette Icomock.

Egliſe qui dans la ſuite a pourſuivi

avec le fer & le feu les Vaudois, les

Albigeois & les autres fideles qui

Hiſt . des

1
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Memoi

c.2,

YA

21.9.

Voiles ont reietté ſes erreurs ; juſques-la

que
dans la commencementdu ſie.

res deGe

orge Mo- cle dernier leurs hiſtoires con

rel dans toient plus de huit cens mille Mar

leger hiſt. tirs endeux cens ans? A cette E

des Egl.

vand . 2 .
gliſe enfinqui dans le ſiecle dernier

part 1. 1. & dans celui ci a ſonné horrible.

ment le Tocſin contre tous ceux

quiont voulu vivre ſelon la pureté

de l'Evangile ? Qui pourra jamais

s'imaginer que ceſoit là cette epon

Apocal. Se quieſt la femmede l'Agnean ? Qui

eſt ce au contraire qui n'y remar

quera pas l'air & tousles traits de

cette grande proſtituée , qui eſt
veſtuë décarlate & de pourpre ,

qui domine ſur les Rois de la ter

re , qui leur inſpire ſes fureurs ,
Apocal.

qui s'enyure du fang des Saints ,
17. 1 .

ef 18.7 . du ſang des Martirs de Jeſus , &

qui penetrée du ſentiment de fa

profperité mondaine , s'écrie in

ſolemment, je ſuis aßiſe Reine , je

ne ſuis point veuve & je ne verraija.

mais de deüil?

Mais enfin , diſent encore quel

ques uns , fi vôtre Religion étoit

bonne qu'elle apparence que

C

M

!
.
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Dieu n'en priſt pas plus de ſoin ?

Et puiſque plus d'un million de

perſonnes l'ont abandonnée de

puis peu avec tant de facilité , ce

qui ſans doute n'eſt pas arrivé fans

une influence particuliere de la

providence divine , ne faut-il pas

demeurer d'accord que cettepro

videncey trouvoit quelque choſe

à redire . Pitoiable raiſonnement !

foible illuſion . Car 1 : qui a-t-il de

plusfaux que cette facilité avec la

qu'elle on pretend que notre reli

gion a été abandonnée ? L'on a de- Plaintes

lia prouvé, & l'on prouverá en- teftans,ft

core fans doute dans la ſuite par

relations plus amples , que la per- livres
ſecution que nous ſouffrons eit la

plus terrible , la plus inhumaine,

la plus raffinée , la plus dangereuſe

qui ait jamais tourmenté l'Egliſe.

Pour en convaincre les contredi

fans, je dirai ſeulement ceci: c'eſt

qu'on n'a pas mis en nôtre choix ,

comme autrefois, la Melle ou la

mort ; mais la Meffe ou la folie. Il

faut , nous a-t -on dit froidement

que vous vous refolyiez ou à vous

des pro

des autres
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faire Catholiques , ou à devenir

fous en quinze jours . Car comme

il ya défenſe de vous tuer , il y a

auſſi des ordres exprez de vous

tourmenter tellement , ſoit en

vous empefchant de dormir , ſoit

en vous faiſant fauter , ſoit en

vous travaillant d'une autre ma

niere , que vous en perdrez leſ

prit . Et en effet cela eſt arrivé à

la lettre a des perſonnes que nous

connoiffons. Or ſans contredit la

perte de l'eſpriteſt quelque choſe

de bien plus affreux perte

de la vie. 2. Je demeure bien d'ac

cord que cette chute ſi univerſelle

n'eſt pas arrivée fansune diſpenſa

tion particuliere de la providence

de Dieu ; mais de Dieu qui pour

nous munir contre ce fcandale,

nous a advertis dans l'Apocalypſe,

7.3.1. qu'un tems viendroit que toute la

terre s'emerveillant iroit aprés la bê

te , & qu'il forrait donné à cetté bête

de faire laguerrecontre les Saints,

de les vaincre. Je vis une bété., dit

Saint.Jean , en parlant de l'Ante

chriſt , à laquelle fut donnée puiſ

que la

Ch.13 .

j. 5 .
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fance d'accomplir quarante." denix

mois, c'eſt à dire d'exercer ſon

Empire pendant 1260, ans. Et il v. 73

luifut anſi donné defaire la guerre

contre les Saints , 8 de les vaincre.

Peſez bien ces paroles,je vous ſup

plie. Car aprés cela , qui s'éton

nera que l’Antechrift en divers

tems ait remporté tant d'avan

tages fur les Vaudois,lesAlbigeois,

les autres fideles' qui profeffoient

la faine Doctrine , & qu'encore

aujourd'hui il triomphe en tant

d'endroits ? Ses heureux ſuccez

vous étonnent , ſes progrez vous

fcandalifent , wfont chanceler vô

tre foi.Mais n'eſt ce pas contre tou

te forte de raiſon , puis que le S.

Eſprit vous a ' advertis, que ſon

pouvoir iroit juſqu'au point de

faire la guerre contre les Saints&

de les vaincre? N'eft - cepas encore

ce qui nous a été parfaitementbien

marqué dans Antiochus le Type

oula figurede l'Antechrift ? Car

au 7e. de Daniel, il eft dit que la

petite corne qui ſignifie cet Antio .

chus , & conſequemment l'Aote.
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des temps ,

12.

chrift Romain qu'il repreſentoit,

0.21 feroit la guerre contre les Saints ,

les ſurmonteroit, qu'il mineroit les

Saints du Souverain , qu'ilpenſeroit
W.25

pouvoir changer les temps & la Loi,

que les Saints feroient livrez

en la main , juſqu'à un temps ,

& une moitié de temps.

Et plus expreſſement encore au

chapitre 8. Il eſt adjoûté que cet

7.10,11. Antiochus s'agrandit juſqu'à l'ar

mée des cieux , qu'il ofta te facrifice

continuel , & le domicile aſſuré du

fanctuaire, c'est à dire le Temple;

qu'il jetta la verité par terre , qu'il

fit de grands exploits , & profpera.

Que le peut-il concevoir de plus

defolant ? Antiochus le type de

l'Antechriſt fait la guerre aux

Saints , & les ſurmonte. Il ofte le

facrifice continuel & le Temple ;

il jette la verité par terre , il fait

de grands exploits , il proſpere.

Aprés cela qui s'étonnera des

grands, ſuccés de l'Antechriftmê

me?Et quand nous ſerions les ſeuls

à defendre la verité, ce qui n'eſt

pourtant pas , graces à Dieu , té

moin
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CAP. 16 .

moin tant d’Eſtats floriſſans quila

profeſſent encore; quand, disje,
nous ſerions les ſeuls à defendre la

verité , ne faut-il pas demeurer

d'accord que fa cauſe n'en ſeroit

pas moins bonne , ni moins digne

d'être ſolltenuë , commele diſoit

autrefois le Pape Libere à l’Empe.
Theodor .

Hift.l.2.

reur Conſtantius ? Certes la foi

quej’admire n'eſt pas la nôtre, qui

n'a encore que trop d'appuis hu

mains , ſi nous étions capables d'en

avoir beſoin , mais c'eit celle des

Maccabées & des autres fideles

Juifs qui s'oppoſerent à Antio

lors que tout luy cedoit ,

lors qu'il avoit jetté la verité par

terre, & qu'il ſembloit l'avoir é.

teinte dans le monde : c'eſt encore

celle de nos pauvres Vaudois qui

dans le temps que toute la terre

ſans exception , s'émerveillant al.

loit aprésla bête , & que fa Tyran

nie étoit la plus formidable , oſe

rent s'élever contre elle , & la fai

re connoiſtre pour ce qu'elle é.

toit . A quoy il ſeroit aiſé d'adjou

ter encore les divers temps où la

chus ,

* *
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4

le , &

revolte à été preſque univerſelle ,

ſoit ſous le vieux Teftament,com .

me pluſieurs fois ſous les Juges &

les Rois ; ſoit depuis la publica

tion de l'Evangile , comme ſous

les Arriens , & en quelques autres

rencontres ; n'étoit que ce que

nous venons de vous citer de l'E .

criture , doit ſuffire certainement

pour vous munir contre ce ſcanda

que d'ailleurs ces Epoques

de l'obſcurciſſement de la verité

& de l'oppreſſion de l'Egliſe , ſont

marquées diſtinctementdans plu.
ſieurs de nos auteurs , & entr'au.

tres parfaitement bien dans des
Corfides,

rations conſiderations adreſſées depuis peu

Sur l'ètar à une Egliſe reduite au même eſtat

deceux que lavôtre.

Mais , mes chers Freres , une

C# Let- ſeconderemarque queje vousprie

tres
encorede faire avec moy , à l'oc

l'Egliſe
caſion des maux à quoy vous avez

Lett. 7 . été expoſez ; c'eſt qu'il eſt impor

ſible que la Religion qui vous les a

fait ſouffrir , ſoit la veritable. Je

ne vous parlerai pas maintenant de

ſes erreurs ni de ſes faux cultes ,

quifont

timbez,

de ****

1
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cela nous meneroit trop loin. Et

vous avez mille beaux traittez qui

vous en inſtruiſent. J'inſiſterai

ſeulementpour quelques momens

fur la conduite qu'on a tenuëàvô

tre égard ; & je ſoûtiens qu'il eſt

impoſſible que la Religion Ro.

maine qui l'a pratiquée ſoit la ve

ritable.Pour vous obliger de ſouſ

crire à ſes dogmes , elle a employé

la perfidie, la violation des fer

mens les plus folemnels, le vol,le

pillage , lescruautez , les blafphe

mes , la prophanation de tout ce

qu'il y a de plus facré. Je dis que

c'eſt la Religion Romainequi a

employé tout cela. Car le Prince

ſous l'autorité duquel nous vi

vions , à l'ame trop grande & a fait

paroître par tout ailleurs trop de

juſtice , pour s'y être porte de

lui même. En 1682. lors que le

Clergé dans ſa Lettre paſtorale Voiles

nous menaçoit ſi ouvertement des actesde

malheursqui ſont arrivez depuis , Laffem

| fa Majeſtédans ſes Lettres aux E- Clergè de

1682. dans la Lettre Paſtorale, et dans les Lettres du Roi

Aux Evêques et Intendans.

* *

ij
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vêques & aux Intendans tenoit un

langage tout contraire , & decla

roit qu'elle vouloit qu'on menne

geät nos eſprits avec douceur , qu'on

nefefervit contre nous que de la force

desraiſons, &qu'on empéchâtqu'il

ne ſe fiſt rien quipuſt donner atteinte

à ce quinousavoitété accordépar les

Edits e declarations donnez en nôtre

faveur. Voila les termes mêmes de

ſa Majeſté ; à quoinouspourrions

joindre encore mille expreſſions

ſemblables , & même beaucoup

plus fortes , dansſesautres decla

rations & arrefts. Nous avons ſu .

jet de croire que c'étoient là ſes ve

ritables ſentimens. Ils nous ont é.

té repetez trop de fois , trop fog

lemnellement , & avec trop de fer

mens , pour en pouvoir douter.

Et nous devons être perfuadez

que tout ce qui s'eſt pairé de con

traire , ou a été ignoré par fa

dite Majeſté, ou lui a été inſpiré

par nos ennemis. Ce n'eſt point

manquer au reſpect que nous lui

devons,que de parler ainſi. Il n'eſt

que trop vrai que les plus grands 7
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Princes ſe laiſſent quelquefois ſur

prendre. Et les exemples de Da

vid trompé par Tſiba, de Con

ftantin le Grand gagné par les Ar

riens , & demille autres , le prou .

vent d'une maniere inconteſtable.

C'eſt donc la ReligionRomaine

& ſon Clergé que nous devons re

garder comme les veritables au

teurs de la perſecution que nous"

ſouffrons. C'eſt le Conſeil de con

ſcience qui a fait lâcher les Soldats

ſur nous. Ce ſont les Ecclefiafti.

ques tant feculiers que Reguliers,

qui ont animé ces bourreaux , en

ſe mettant ſouvent à leur tête , &

qui les ont encouragez à nous faire

toute forte d'outrages. Ce ſont

eux qui bien qu'ils aient le front

de nier dans leurs livres, qu'on ait

uſé de violence , exaltent cepen

dant juſqu'aux cieux la conduite

qu'on a tenuë à notre égard. Les

Magiſtrats ordinaires & les Gou.

verneurs ont été des Agneaux en

comparaiſon. Et j'ay toûjours re

marqué dans les procés qu'on nous

a intentez , que les jugesaccoûtu,

** ij
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nez aux regles de l'équité, avo

yent quelque repugnance à nous

faire des injuſtices criantes, au lieu

que les Eccleſiaſtiques n'étoient

jamais contens des plus enormes .

Ils crioyent inceſſamment que

nous gagnions les juges. Et un des

grands embarras de ces derniers, é

toit de ſe mettre à couvert de leurs

reproches , lorſqu'ils vouloient

garder quelques meſures avec

nous. Par conſequent ils ont été

extremennent élognez de la mode

ration de S. Auguſtin , qui bien

qu'on le veüille faire paſſer au
jourd'huy pour le Solliciteur du

ſupplice des heretiques, & preſ

que pour Inquiſiteur, n'emploioit

cependant ſon autorité auprés des

Juges, que pour les engager à

traiter doucement les Donatiftes,

à ne leur pas infliger les peines quç
les loix ordonnoient , & à ne ve

nir à l'execution de ces loix con

tr'eux , que quand ils s'étoient

rendus coupables de ſedition ou de

meurtre , & qu'ils troubloient la

paix publique. C'eſt cequi paroît
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en
9par quantité de ſes lettres

ir'autres par les61.127.158.159.
160. ou il intercede fortement au

prés despuiſſances pour les Dona

tiftes & leurs furieux Circumcel

lions qui avoient tué divers Ca

tholiques , & commis les dernie

res violences. Dans l’Epître 127.

il dit au Procunſul d’Afriqué, que

quelques maux que les Donatiftes

aient fait à l'Egliſe, s'il en con

damne quelques uns à la mort , ni

luy ni fes Colleguesne fe plain

dront plus , quoy qu'il arrive,&

qu'ils aimeront mieux ſe laiſſer

tuer ſans dire rien , que de procu

rer la mort des autres. Par les E.

pîtres 68. &166. Il paroît que ce

S. Docteur & pluſieurs autres E.

vêques Catholiques intercederent

pour un Evêque Donatiſte nom

mé Criſpin , luy firent remettre

l'amende à laquelle il avoit été

condamné , & qu'en general ils

emploioient tout leur credit pour

empêcher qu'on ne traitât ces

ſchiſmatiques ſelon leurs merites.

Bien élognez par conſequent de
* *
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rechercher leur perte, & d'animer

leurs bourreaux. En ſorte que

quand nos perſecuteurs d'aujour

d'hui citent pour eux cet Ancien

Docteur , ils monftrent evidem

ment, ou qu'ils n'ont jamais pe

metré ſes ſentimens, ou qu'ils les

deguiſent d'une maniere criante ,

comme il ſeroit aiſé de le juſtifier

invinciblement par des preuves

plusétenduës,fi c'en étoit ici lelieu .

Mais quels qu'aient été les ſenti

mens desanciens,& quoi quepuiſ

ſent dire les modernes ſur ce ſujet

enfin voici que toutfraichement le

Pape InnocentXI. avec ſes Cardi

naux & fa Cour, a approuvé à Ro

me tous les excez commis contre

nous , il en a celebré par deux fois

une grande feſte , & en a fait faire

des rejouiſſances publiques. Il

ſembloit d'abord que cePontife

les condamnoit. L'on a dit même

que ſa ville d'Avignon avoit ſervi

de retraitte à pluſieurs de nos Fre

res perfecutez. Et'il y a de l'appa

rence que ſontemperament quieft

aſſez benin , lui inſpiroit quelque
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averſion pour ces horreurs. Mais

enfin il eſtPape , & en cette qua

lité , il n'étoit pas poſſible qu'il

deſapprouvât toûjours l'injuſtice.

La pretenduë chaire de S.Pierre

eſt devenuë ſi dangereuſe depuis

pluſieurs fiecles , qu'il eſt comme

impoſſible de ne s'y pas corrom

pre. L'on attribuë ce ſentiment

au Cardinal du Bellay. 'Et un au

tre du ſiecle dernier qui fut enſui.
Thuanus

te Pape ſous le nomde Marcel 2 .
hift.l.15 :

avoüoit ingenument qu'il ne voioit ad an.

point comment ceux qui font montez 1555-1

à ce tres-haut faiſte , peuvent faire

leur falut.L'experiencejuſtifie au

jourd'hui hautement ces veritez.

Innocent XI. le Saint des Janſe

niſtes , c'eſt à dire , le Saint dece

qu'il y a de moins corrompu dans

la Religion Romaine , ce Pontife

dont on nous diſoit dans les Let
Lettre du

tres Paſtorales , que fa vie es fes Clerge

maurs forméesſur laplus ancienne& Aux Prot.

plusſevere diſcipline , preſentoient an de Fran :

monde un parfait modele de ſainteté ,

& qui en effet paroiſſoit avoir

quelque panchant pour la vertu ;

* ý

ce , en

16820
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Reyne.de

celebre pourtant des feſtes , & fait

chanter le Te-Deum pour l'action

du monde la plus condamnable ,

pour une action qui renferme la

violation de la foipublique, la re

vocation d'un Edit ſolemnel & ir

revocable, l'oppreſſion d'une in- ?

finité d'innocens, la prophanation

de tous les myſteres , la perfidie , de

le vol , la cruauté , l'hypocriſie.fi

C'eſt la Il ne ſe trouve à Rome qu'une tê

te couronnée qui ne prenne point

de part à ces joiescriminelles .Elle

nouv. de a bien du courage de ſe diſtinguer

19. May
ainſi. Nous lui en ſavons bongré.

1686. á Mais en même temps , ſi elle étoit

la Lettre a portée, nous la prierions de ſe

Reyne ſouvenir que les ſentimens qu'el

dans les le marqueſont des reſtes de ſon an

nouv. de cienne creance , & de conſiderer
la Rep.

dans quel abîme elle s'eſt plongée.

En unmot au lieu que lesTheolo

giens Papiſtes tiennent commune
mois de

ment que le Pape peut errer & éMay,

P. 529. tre tres méchant, cntant qu'hom

me , mais nullement entant que

Pape : Il faut prendre tout le con

tre pied comme la remarqué fort

Suede.

Voi les

Rome du

de cette

des Let

tres du

même
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&c. I.

fenſement un auteur moderne ,

& tenir pour conſtant que le Pape

entant que particulier , peuteſtre

quelquefoisun honefte homme&

faire du bien , mais qu'entant que
L'auteur

Pape, il ne peut jamais faire que des moi

du mal. Innocent XI . en eſt une ens furs

demonſtration. Entant que par & hon

neſtes.

ticulier & qu'honnefte homme il

a condanné les excez commis con- part.p.

tre nous ; mais entant que Pape 2.15.cet

illesapprouve, il en fait chanter le auteur
et de la

Te-Deum , & en celebre des feſtes. Kel . Re

En quoi neantmoins il faut con- maine.

feffer qu'il ne fait que ſuivre le ge

nic de la religion meurtriere , qui

depuis fept ou huit ſiecles s'eny

vre du fang des Saints, qui s'eſta
blit par le fer & par le feu , par

l'horrible tribunal de l'inquiliti

on , & qui non ſeulement dans no.

tre patrie , mais en general dans

tous les lieux où elle ſe peut ren

dre maiſtreſſe , tache d'inſpirer

ſa fureur aux Princes. Témoin

les perfecutions arrivées de nos

jours en divers lieux , comme en

Hongrie , & meme de l'heure que
* *

vj
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mont .

lib . 7 .
Re

abr . tom.

VU

j'eſcris dans les vallées de Pies

Strada
Termoin encore celles

du ſiecle dernier , & en particulier

Mezeray les actions de graces renduës à

5.p.163
Dieu en plein Conſiſtoire par le

Maimo Pape Gregoire 13. Pour le maſſa

bourg cre de la S. Barthelemy, & le Pa
Calvin.

liu , 6 .

negyrique qui en fut fait devant

Philippe ſecond Roy d'Efpagne,

ſous le nom de Triomphe de l'Egliſe

Militante.

Mais en même tems qui eſt ce

qui ne voit que cette religion nc

peut pas étre celle de notre Sei.

neur Jeſus Chrift ? Il ne s'agit point

ici deraiſonner ni de diſputer. Il

ne faut qu'ouvrir les yeux. Il ſuf

fit d'avoir un peu de ſens com
mun , & de s'en vouloir bien fer .

vir . Nous ſommes en conteſtati.

on , il eſt vrai, avec nos adverſai.

res, ſur le ſuiet de la Tranſubftan .

tiation, du Sacrifice de la Meſſe, du

Purgatoire , du culte religieux

des creatures , du ſervice dans une

langue Barbare , & de divers au

tres articles. Chacun allegue les

raiſons qu'il eſtime les plus fortes
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pour fa cauſe. Et ſi nos adverſai.

res ſe trompent , comme nous en

ſommes convaincus , ils peuvent

pretexter qu'ils ſe trompent de

bonne foi. Mais ici il n'en eſt pas

de même. Nous convenons eux

& nous que la perfidie , les blaf .

phemes , les faux ſermens , le lar .

cin , l'homicide , les cruautez

exercées contre des innocens, ſont

des cuvres de tenebres , des cri

mes qui ne peuvent étre approu

vez & inſpirez que par le demon ,

qui ne ſont propres qu'à étendre

ſon empire , & que Dieu punira

tôt ou tard d'une façon effroiable.

Quelle eſt donc cette religion , qui

non ſeulement les tolere, maisqui

les approuve, les commande , les

pratique , & s'en ſert comme de

moiens tres efficaces
pour

s'éta

blir ; ſinon une Religion diabo

lique & infernale ? Certes ce

n'eſt pas
ainſi que nôtre Sei.

gneur a fait recevoir la fienne. 48.1.1.
10.38.

Lors qu'il eſt venu au monde ,

il y eſt venu, nous dit l'Evangile,

en enſeignant , & en bien faiſant:
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En éclairant les hommes de ſes

lumieres , & les comblant en

même tems de ſes bienfaits. Son

Royaume eſt baſti ſur deux princi

paux fondemens, ſur la verité, &

ſur la ſainteté. Et lors que nous

demandonsdans l'oraiſondomini

cale que ce Royaume vienne, nous

ne demandons pas ſeulement que

la verité diſſipe l'erreur , & que la

lumiere de l'Evangile ſe repande

par toute la terre; mais auſſi que la

ſainteté triomphe, & que Dieu de

ploie une telleefficacede ſon eſprit

dans les cours des plus rebelles,

qu'il les amene captifs ſous le joug
de ſon obeïſſance. Au contraire

l'Empire du Diable a deux princi

paux appuis, l'erreur, & le crime.

C'eſt par là qu'il domine au long &

au large, & qu'il opere avec efficace

dans les enfans de rebellion. Mê.

me nouspouvons dire que le crime

lui acquiert encore beaucoup plus

de ſuiets que l'erreur ; parce qu'il

lui en acquiert dans le ſein de l'E

gliſe même , & au milieu de ceux

qui ſe diſent Chrétiens. Et com.
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ment, donc le principal appui de

l'Empire du Demon pourroit il
devenir le fondement duregne de

Jeſus-Chriſt ? comment le crime

pourroit il faire des fideles& des

Chrétiens, eux qui font , ou du

moins qui doivent étre les enne

mis mortels de ce crime ? Eſt -ce

que la maxime du grand Saint Rom . 3.

Paul ' eſt maintenant fauſſe, qui

porte qu'il n'eſt jamais permis de

faire du mal afin qu'il en arrive du

bien ? Dieu n'a que faire de nos

injuſtices pour eſtablir fa verité.

Il ſçaura bien la faire triompher

ſans ces voies honteuſes . C'eſt

l'outrager au dernier point que de

les vouloir faire entrer dans l'exe.

cution de ſes deſſeins. Et je roll

tiens qu'il faut n'avoir plus aucu.
ne idée du Chriſtianiſme , pour

s'eſtre imaginé que des Soldats

ſanguinaires , voleurs , blaſphe

mateurs, en puſſent étre de bons

herauts . Quand nôtre Sauveur

vint au monde , ' il y avoit des de

mons incarnez , pour le moins

aufli redoutables que les dragons



!

WE

V. 27.

200

an

A

( 40 )

Luc. 8. d'aujourd'hu
i
, il yavoit quantité

de gens poſſedez effectivement par

les Diables. Ces gens
étoient forts

& robuſtes. Car l'Hiſtoire Sainte

remarque que ſouvent ils bri

Ibid . ſoient les chaiſnes , & rompoient

les ceps avec leſquels on penſoit

les arreſter. Ils étoient cncore

accouſtumez à la fatigue. Car

ordinairement ils habitoient dans

les ſepulcres & les lieux deſerts. Si

nôtre Sauveur s'étoit aviſé de

compoſer une armée de ces poſſe

dez , qui trembloient à la parole ,

& qui ſans doute auroient été ravis

de faire du mal aux hommes ; ſi ,

dis-je , nôtre Sauveur s'étoit aviſé

de compoſer une armée de ces poſ.

ſedez , & de les envoier contre

ceux qui ne vouloient pas rece

voir ſon Evangile; qui doute qu'ils

n'euſſent fait des proſelites ſem .

blables à ceux d'aujourd'hui, &

qu'ils n'euſſent tout rempli d'ef

froi, de carnage , & d'horreur ?

Mais au lieu de cela , qu'à -t- il en

voié pour faire recevoir ſon Evan

gile ? Douze pauvres peſcheurs,
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ſans armes , fans appuis humains;

toûjours prefts à fouffrir , mais

jamais à faire ſouffrir; remarqua

bles par leur Doctrine & leurs

dons miraculeux , mais bien plus

encore par leur ſainteté &

humilité; ne rendans jamais à leurs

ennemis mal pour mal ; faiſans du

bien à tous, & ne faiſans mal à

perſonne. C'eſt par ces voies

dignes du Dieu qui eſt la ſainteté

même, que l'Evangile qui eſt la

Doctrine de ce Dieu , a triom

phé du monde. C'eſt par cesmê

mcs voies qu'il s'y doit conſerver.

Et toute religion qui en emploie

dedirectement oppoſées, comme

fait aujourd'hui la Romaine , eſt

fauffe & Antichrétienne.

Quelle idée en effet pouvez

vous avoir d'une religion , qui

pour premier acte vous a fait

faire un faux ferment , qui vous a

initiez dans ſes Myfteres par un

blafpheme, en vous faiſant pren.
dre en vain , le Saint nom de

Dieu , & vous contraignant à

jurer ſur les Evangiles une choſe
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qu'elle ſavoit, auſli bien que vous,
être tres - fauſſe ? On vous a envoie

des Soldats qui vous ont pillez ,

tourmentez , meurtris . On vous

a mis dans les priſons & les ca

chots . Et pourquoi cela ? Pour

vous contraindre malgré quevous

en euſſiez, à jurer ſur les Saints

Evangiles, qui eſt le ſerment de

tous le plusfolennel, que de vôtre

franche volonté & sans aucune con

trainte , vous faites profeſion de la

Religion Catholique , Apoſtolique

& Romaine ; &qu'enfoi de cela vous

en lignez l'acte. Voila le formulaire

qu'on vous a fait ſigner, au moins

à la pluſpart. J'en aiun exemplaire

imprimé entre mes mains . Il eſt à

lafin de la profeſſionde foi ordon
née

par le Concile de Trente , &

du ſerment qu'on fait faire ſur le

Livre des Evangiles, dans lequel

l'on declare auſſi qu'on embraſſe

cette foi ,de bon gré & tres verita .

blement. Que ſepeut-il de plus a .

bominable quecela ?Peut-on pouſ

ſer le menſonge, & le facrilege plus

loin? S'il eft vrai que de vôtre fran
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che volonté esſans aucunecontraina

te, vous aiez embraſſé la Religion

Romaine , pourquoi vous a -t-on

accablez de Soldats ? Pourquoi

vous a - t - on mis dans les priſons &

les cachots ? Pourquoi un nom

bre conſiderable de nos Freres
у

languiffent ils- depuis ſept mois ,

purement & fimplement parce

qu'ils ne veulent pas faire ce faux

ferment ? Et d'ailleurs puis qu'il

eſt notoire à toute la terre , qu'on

a uſe de ces violences contre vous,

comment eſt-il poſſible que des

gens qui ſe diſentChrétiens, vous

aient contraint à faire ce faux fer

ment ? Comment le Prelat qui le

recevoit , & quid'ailleurs à quel

que équité , lors qu'il vous à vû

prendre la plume, & lever la main ,

n'a-t- il pas eſtendu la fienne pour

vous arreſter ? Eſt - ce que dans la

communion de Babylone , il n'eſt

plus permis à perſonne d'eſtre

brulé du zele de la maiſon de Dieu,

comme le fut autrefois Phinées,

& d'empeſcher qu'on ne prenne

ſon ſaintnom en vain ? Vous avez
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.

proteſté hautement devant ce Pre

lat, qu'il s'en falloit infiniment

que vous ne ſignalliez de vôtre

franche volonté & ſans aucune con

trainte , & que ſi l'on vous deli

vroit des Soldats vous feriez bien

paroiſtre le contraire . Aprés cela

comment eſt- il poſſible que l'in

tendant , les juges , les Eceleſia

ſtiques vous aient preſſez & pouſ

fez , juſqu'au point de vous con

traindre à faire ſur les Evangi

les ce parjure qui outrage Dieu ,

& qui danne ceux qui en ont été

les Auteurs , auſſi bien que ceux

qui l'ont fait, s'ils ne ſe repentent?

Mais voici la raiſon de leur
proce

dé. Ils font convaincus en leurs

La& ant. conſciences que de toutes les cho

1.5.6.20 ſes du monde la religion doit étre

la plus libre , & que d'abord que

le cœur de celui qui l'embraſſe a

de l'averſion pour elle , cette reli

gion n'eſt plus , elle eſt efteinte, com

me l'a fort bien dit un celebre O.

rateur Chêtien . Afin donc de

ne pas choquer ce principe du

bon ſens, & vous entraiſner ce
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20.

Pendant parmi eux à quelque prix

que cefût , ils vous ont contraints

de ligner cetacte, pour ſe pouvoir

vanter enſuite que cela s'eſt fait

ſans violence. C'eſt ainſi queles

plus grandes debauchées affectent

ordinairement de paſſer pour hon

neftes femmes. Elles mangent & Pro: 30.

torchent leurs bouche ; dit le Sage,

puis elles diſentje n'ai point commis

d'iniquité. C'eſt ainſique l'inqui
* Dire & .

fition, le plus crueltribunal quiait inquif.2.

jamais été elevé dans le monde, part.

fait parade , lors même qu'il févit pag. 124.
le plus, d'humanité& de douceur.63.part..

P. 512 .

Aprés avoir briſé un homme par 515.5209

des tortures effroiables , & l'avoir etc. Item

condanné au feu , lors que les In- notre
Hiſt. des

quiſiteurs le livrent au bras ſecu Martyrs

lier , comme ils parlent , c'eſt à 1.7.6

dire , lors qu'ils le remettent en- 534.1.2 .

treles mains des juges & des Bour- dansle

reaux qui le doivent executer , Martyre

* Ils lesprient de le traitter avec dou. de Fean
Caſtel

ceur , de ne lui rompre ni os nį mem- lan .Item

bre , de ne point tirer une goute de 1.4.p.

Son ſang, 8 d'ufer de miſericorde 764. en

envers lui. Ces malheureux hy
Martyrs.

d'autres
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pocrites ont romputous les mem

bres de ce pavre patient par des

geſnes ſouverainement cruelles ,

(car il n'y a rien de plushorrible

que les geſnes de l'inquiſition ) il
l'ont enſuite condanné au feu , &

fi les Juges ou les bourreaux entre

les mains de qui ils le remettent

n'executoient pas leur ſentence ,

ils les traitteroient de fauteurs

d'heretiques , & lesferoientbruf

ler eux mêmes. Cependant aprés

tout cela , ils ont le front de leur

recommander gravement , de le

traiter avec douceur, de ne pasref

2.533 . . pandre ſon ſang , & d'uſer de miſeri.

corde envers lui. Ils lui font même

alors un magnifique déjeuner ,

auquel la vûe du ſupplice l'em

pêche bien de prendre part; pour

perſuader au peuple qu'ils l'ont

toujours fort bien traité en pri

fon , bien qu'effectivement il y

y ait toujours langui de faim .

Tantnm relligio potuit (nadere
malorum.

Cette penſée du Poëte qui ſe

roit impie, ſi on l'appliquoit à la

Ibid .

Lucret.
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Mr Cole

veritable religion , convient par

faitement bien à la fuperftition

Payenne & Antichreſtienne.Tout

y eſt crime, menſonge, hypocry

fie , cruauté .

N'eſt - ce pas ce que prouve en

core evidemment la maniere dont '

le Clergé & ſes principaux orga

nes parlent de noſtre perſecution ? Tror de

Ils la nient , ils oſent foûtenir deva

qu'on ne nous a fait aucune vio lence de

lence, & que le grand changement bert

arrivé depuis peu dans le Royau- Condju

me eſt le purouvrage du S. Eſprit. teur de

C'eſt de quoi retentiſſent les chai- Rouen ,

res des Predicateurs.& C'eſt de quoi 1686.

ſont pleinesles haranguesdu Cler
* Maimb:

gé. * C'eſt la matiere desEpiſtres
dedicatoires adreſſées à fa Majeſté, Greg.le

hift.de

où on lui dit qu'elle a eu raiſon de grand

ne ſe ſervir que de la douceur, que l'Ep.

c'eſt l'Eſprit de l'Evangile ;& doni. 3 :

dans le corps de l'ouvrage on le lui et Cal

prouve par le temoignage des vin.l.6.
Varill.

ſaints Peres. Si tous lesEuropens, Hift. des

au moins les Proteſtants , eſtoy- revol.

entmorts en deux jours , & qu'on dans

euſt tranſporté en leur place des l’Ep. etc.

.
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Ameriquains ignorans des toutes

chofes , je ne m'eſtonnerois pas

que ces Auteurs devoüez à la flat

terie & à l'interest , parlaſſent

ainſi. Mais que dans l'eſtat où

nous ſommes on ait l'impudence

d'avancer ces fauſſetez , c'eſt ce

qui me paſſe , & tout ce que j'en

puis conclure, c'eſt qu'il faut ne

ceſſairement que ces Meſſieursſe

foient perſuadez , ou que le reſte

du monde eſt beſte , ou que le

menſonge eſt une excellente ver

tu . Cependant qui ne voit que

leur conduite ſur ce ſujet nous

donne lieu de leur porter des coups

qu'ils ne pareront jamais ? Car i .

Sila douceur, ſi l'art de contraindre

Sans violence de rentrer dans l'Egliſe

ceux qui en eſtoient fortis , eſt l'eſprit

de l'Evangile , comme le dit Mr.

Maimbourg,fic’eſtle ſeulmoyende

perſuader efficacement les cæurs ,

& le ſeul que les S. Peres & en par

ticulier S.Gregoire ontapprouvé ;

nos adverſaires ne fe condannent

ils pas eux -mêmes ? Ne gaignons

nous pas nôtre cauſe par leur ad.

veu ?
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veu ? & en meme temps ne font il

pas hautement le procez à leur E

gliſe , qui depuis pluſieurs ſiecles

s'eſt ſervie du fer & du feu , & de

tant d'autres moiens violens pour
Matt.252

faire ce qu'on appelle des conver- 26.Luc.

fions ? Mechant ſerviteur & laſche,je 19.22.

te jugeraipar tesparoles , crie nôtre

Sauveur dans l'Évangile. Malheur

à ceux qui appellent le malbien, & le 15.5.207

bien mal la lumiere tenebres, les te

nebres lumiere,dit il ailleurs par ſon

Prophete. 2. Dire au Roi qu'il

n'emploie que des voies de douceur

pour nousamener àla religion ,

dans le tems que fes Soldats nous

deſolent dans toutes les Provinces,

que les priſons, les Couvents &

les chachots ſont pleins de nos

pauvres Freres , que pluſieursmê.

mey expirent dans les tourmens ,

& que d'autres ſont envoiez aux

galeres,eft-ce pas plûtôt écrire une

Tatyre contre la Majeſté Royale ,

que compoſer une epiſtre en ſon

honneur . Certes les faufles loü

anges doivent piquer pour le

moins aufli vivement une ame

***
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bien faite
que les reproches; par

ce que dans le fond ce ſont de veri

tables reproches . Sur tout , ce

que je vous prie de remarquer ,

c'eſt que ceux qui debitent ces

faufletez , ſont ceux qui veulent
que vous renonciez à vôtre raiſon

pour vous ſoûmettre à la leur; que

vous ne voyiezque par leurs yeux,

que vousne jugiez que parleuren

tendement;en un mot que vous les

croyiez aveuglement dans l'affaire

la plus importance de toutes , qui

eſt celle du ſalut. Mais ne ſe ſont- ils

pas mis hors d'eſtat d'exiger de

vous cette ſoumiſſion , en ſouſte

nant comme veritable ce qu'ils ſa

vent & ce que vous ſavez bien

eftre tres-faux ? Vous avez fenti

la perſecution , & vous la ſentez

encore . Les priſons , les cachots ,

les Couvents , le Galeres en font

des témoins irreprochables . Prés.

de deux cens mille perſonnes qui

demandent leurpain dans les pays

eſtrangers, ne permettent pas d'en

douter. Le Royaume qui eſt de

formais une vaſte conciergerie
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dont plus d'un million de gens ne

peuvent ſortir , ſans s'expoſer à

des peines pires que la mort , le

confirme encore. Cependant fi

vous en croiez le Clergé & ſes ſup

poſts , on ne vous a point fait de

violence , on ne vous attire que

par la douceur. Jugez aprés cela

de la foi que vous leur devez ad

jouſter , lors qu'ils vous parlent

de ce qui s'eſt paſſé dans les pre

miers ſiecles de l'Egliſe , des ſenti.

mens des Peres ſur la Tranfubftan

tiation , & fur nos autres controver

ſes. Eſt - ce que ceux qui oſent

vous nier des veritez de ſentiment,

des choſes dont vous avez eſté té

moins & oculaires & auriculaires ,

feront difficulté de vous deguiſer

des faits arrivez il y'a 12.ou 15. fie

cles, & devous impoſer ſurleſu

jet des opinions des Anciens-Doc

te urs ?

Æneid.

Accipe nunc danaâm infidias, & 1.2 .

crimine ab uno diſce omnes.

Qu'une fourbe vous faſſe connoî

tre quelles ſont les autres dont ils

*** ij
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ſont capables. Certesj'ay toûjours

oüi dire qu'un hommequi a fait

une fois un faux ferment , ne peut

plus ſervir de témoin.Et jenecom

prends pas que vous puiſſiez ja

mais adjoûter foi à ces Meſſieurs, à

moins qu'ils ne vous aient perſua

dé auparavant que vos ſensſe ſont

trompez ſur le ſujet de la perſecu

tion ; commeils pretendent qu'ils

ſe trompent ſur le ſujet de l'Eu

chariſtie ; l'un & l'autre étant é

galement veritable.

J'avois deffein , mes chers Fre

, res , d'adjoûter à ces remarques

Le 291. generales, quelquesconſiderations

ſur la derniere declaration donnée

contre vous , par laquelle l'on

yous condamneà prendre ce qu'on

appelle Dieu ſous des peines pires

que la mort. Mais cette lettren'é .

tant déja que trop longue, je ſuis

contraint dela finir , & de remet.

trece que j'ay à vous dire là -deſſus

à la premiere occaſion que la pro

vidence divine me preſentera.

Conſiderez ſeulement, je vous

Tupplię, , 1 . Qu'il faut que ceux

furil

1686 .



(53 )

qui pourſuivent & . obtiennent

contre vousces declarations , n'a

yent plus aucun ſentiment deRe

ligion , & qu'en particulier ils ne

croient nullement que leur Sacre

ment ſoit Dieu ; puiſque s'ils en

avoyent cette penſée , ils ne le

prophaneroientpas , comme ils

font, en contraignant à le recevoir

ceux qui n'en veulent point, qui

l'ont en horreur , & quipar conſe

quent en font, felon eux, tres-in

dignes. Certes ce n'eſt pas ainſi

que l'ancienne Egliſe en a uſé, elle

quine donnoit la communion

ceux qui la demandoient avec les

derniers ' empreſſemens. Il ne ſe

peut rien de plus oppoſé à ſa prati

que . 2. Bien qu'étre trainé à la voi

rie , ſoit un objet affreux à le re

garder dans les vûes ordinaires , il

ne faut pourtant pas qu'il ef

pouvante le Chrétien . Aprés a- Euſihif .

voir brulé les corps des Martyrs , 1.5.6. I.

l'on en a autrefois jetté les cendres

au vent & dans les rivieres , pour

leur ôter , s'il avoit été poſſible ,

toute eſperance dela reſurrectioni

ઉqua

*** iij
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Et dans l’Apocalypſe il eſt predit

Chap.11. que les
corps des deux témoins, qui

v . 3. 8.9. Prophetizeront veſtus de ſacs, c'eſt

à dire les corps du petit nombre de

fideles quidans un état mépriſable

& perſecuté foûtiendront la veri

té , & combattront les erreurs de

Babylone, du nombre deſquels

vous étes fans doute, ſi vous conti

nuez à reprendre courage & à de.

tefter l'idolatrie ; il eſt , disje ,pre

dit que leurs corps mortsſerontgifans

dans les places de la grande Cité , &

que les habitans de la terre voians ces

corps morts s'éjoüiront , ne permet
tront pointqu'on les mette dans les séa

pulchres.Voila le dernier periode de

la cruauté de l'Antechrift ; & ce

que nous voiòns preſentement

executé à la Lettre. 3. Le ſuppli

ce des Galeres eft pire que la mort,

Euf. hift. il eſt vrai . Mais celuides anciens

1.8.6.12. Chrétiens à qui dansla derniere &

grande perſecution l'on crevoit

un cil & l'on coupoit une jambe

&
que

dans cet eſtat on envoioit

travailler aux mines , n'étoit-il

pas à peu prés auſſi terrible ? Puis

.



( 55 )

9

donc qu'ils l'ont enduré conſtam

ment pour l'amour de J. Chriſt ,

pourquoy ne marquerions nous

pas autant de fermeté qu'eux ? 4.

Etre renfermé pour jamais , ou à

perpetuité, ſoit dans un Couvent ,

ſoit dansune priſon , eſt quelque

choſe d'extremement rude pour

les femmes , je ne le nie pas. Mais

qu'elles conſiderent d'un côté

que cespour jamais & à perpetuité ,

ſont des jamais & des perpetuitez

d'hommes , que la providence di

vine abbrege ſouvent par mille ac

cidens imprevûs; & de l'autreque

ces jamais & ces perpetuitez., nę

peuvent jamais étre fort longs ,

puis que notre vie eſt toûjours ex

tremement courte & ſur tout

puiſqu'elle n'eſt qu'un inſtant en

comparaiſon de l'eternité : cela

fans doute ſuffira pour les armer

contre ces menaces, Car pour ce

qui eſt de l'amende honorable &

de la confiſcation des biens , je ne

daignerois preſque vous en conſo

ler. Cette amende honorable ſera

telle effectivement à ceux qui la

*** iiij
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fouffriront , elle leur fera infini

ment de l'honneur devant Dieu &

fes Saints Anges. Et pour ce qui

eft des biens, comme l'attache

ment que nous avonseû pour eux ,

nous a perdus , il faut que lemé

pris quenousen ferons , nous fau

ve . C'eſt à quoy je vous exhorte

fortement , mes tres chers Freres.

Apoc. 2. Souvenez vous d'où vous étes déchus,

& vous repentez. Rallumez votre

zele , reprenez votre premiere foi.

Et aprés cela , attendez tour de la

miſericorde de Dieu . Puiſque le

travail des briques redouble, te

nez pour certain que Moyſe n'eſt

pas élogné , comme parlent les

Hebreux ; je veux dire que la de

livrance approche. Jettez lesyeux

ſur cette nuée de témoins qui de

puis un longtemps combattent

pour la cauſe deDieu dans lesCou

vens , les priſons & les cachots ,

dont quelques - uns même ſont

maintenant fur les Galeres , &

d'autres ſont expirez dans les
tourmens . Bien loin d'avoir be

foin de conſolation , ils ſont les
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premiers à conſoler les autres.

Leur condition eſt plus à envier,

qu’à plaindre , parce qu'au milieu

de tous leurs maux ils joüifſent de

cette paix qui ſurmonte tout en

tendement . Efforcez -vous de les

imiter. Et ce grand Dieu qui a ac

compli fa vertu dans leur infirmi.

té , l'accomplira auſſi dans la vô

tre . Retournez -vous vers lui par

des prieres ardentes , & ſur tout

par l'application à la ſainteté . Ne

rendez à perſonne mal pour mal,
ni outrage pouroutrage. Le Chré Ad som

tien ne bait perſonne ,dit Tertul.

lien . Béniſſez ceux qui vousmau

diſſent. Priez pourvos perſecu

teurs mêmes . Ils en ont infiniment

beſoin . HonorezleRoy , mais en

même temps craignez Dieu. O.

bciſſez à vos Superieurs, à vos

Magiſtrats, & aiez pour leurs or

dres une grande ſoumiſſion , mais

dans les choſes qui ne choquent

point la conſcience & les droits du

Roy des Rois . Je le prie de tout

mon cæur de vous conſoler , for

tifier , delivrer . Je vous recom

pul.
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mande à ſa fainte grace , & ſuis a

vec affection & avec reſpect.

Meſſieurs mes tres chers &

tres honorez Freres ,

Le 17. Juin .

1686.

Votre tres -humble ES

tres-obeiſant Ser

viteur & Paſteur.

L'IMPRIMEUR

AU

LECTEUR.

O
Velques perſonnes picuſes qui font

dans la perſecution , ſouhaittans d’a..

voir quelques prieres dont ils ſepuiſ

ſent lervir tant avant, qu'aprés la lecture du

Sermon , l'on a cru que celle-cy & celle qu'on

trouvera à la fin de ce petit ouvrage, leur pour

ront être utiles , & que ce ſeraun ſecourspour

ceux qui ne peuvent pas faire des prieres ſur le

champ


